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extrêmement multipliés. On pourra les vendre. Quant à 
ceux qui auraient été mis à l'index de la raison, ils pour­
ront encore devenir des objets d'échange avec les nations 
étrangères et nous procurer ceux qui ne sont pas indignes 
d'entrer dans les bibliothèques d'un peuple libre. L'esprit 
de discernement présidera au triage ; la justice en fera la 
répartition, et dans l'hypothèse que ce scrutin épuratoire 
réduisît même à cinq millions de volumes les ouvrages à 
garder, ce serait encore plus de 56,000 volumes pour 
chacun des 89 départements. 

« L'instruction étant le besoin de tous, la Convention 
nationale veut la faire filtrer dans tous les rameaux de 
l'arbre social. Les bibliothèques et les musées formés avec 
choix sont en quelque sorte les ateliers de l'esprit humain. 

« Vous avez émancipé l'esprit humain, et comme tous 
les genres de connaissances sont liés, vous en avez ouvert 
toutes les sources afin que les vérités éclipsent les erreurs, 
afin que la Raison publique s'avance à pas de géant et que 
tout concourre à la gloire et à la prospérité de la répu­
blique. 

« Que le jeune homme, oubliant les frivolités de son 
âge, fréquente donc ces asiles où les lumières éparses se 
rassemblent dans un foyer commun où sans cesse il pourra 
converser avec tous les grands hommes de tous les pays, 
de tous les âges ; près d'eux on trouve toujours des modè­
les, le goût, des leçons, la vertu, des exemples. La patrie 
n'avoue pour ses enfants que ceux qui s'occupent sans 
cesse à devenir meilleurs pour la mieux servir. » 

Léopold NIEPCE. 

(A continuer.) 


